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Le journal qui nous rapprochehttps ://paroissedinardpleurtuit.fr/

Ils ont choisi de devenir chefs  
ou cheftaines chez les scouts.  
Qu’est-ce qui pousse ces jeunes gens, 
appartenant à une génération dont on 
dit parfois qu’elle peine à s’engager,  
à s’investir ainsi auprès de plus jeunes 
en tant que chef ?  
L’équipe du Connect’&Vous est allée à 
la rencontre de quatre d’entre eux.

P eut-être connaissez-vous des jeunes 
qui font partie de la grande famille du 
scoutisme ? Les effectifs sont en pleine 

croissance ces dernières années. Vivre cette 
belle aventure est possible parce que des 
étudiants ou jeunes professionnels, totale-
ment bénévoles, encadrent les scouts dans 
leurs activités et se donnent sans compter 
tout au long de l’année : ce sont les chefs et 
les cheftaines.
C’est le cas d’Amicie, Jade, Jeanne et An-
toine. Ils ont entre 20 et 22 ans, sont étudiants 
et chefs dans l’une des trois branches du 
scoutisme présentes localement : Scouts et 
guides de France, Scouts unitaires de France 
et Scouts d’Europe.
Ce qui les a poussés à devenir chef, c’est leur 
volonté de transmettre les valeurs scoutes 
que sont la vie en équipe, l’esprit d’entraide, 
la solidarité, avec des piliers tels que l’hon-
nêteté, la loyauté et le respect.
“Je n’ai pas pu m’engager pendant mes deux 
premières années d’études supérieures, mais 
dès que cela a été possible pour moi, je n’ai 
pas hésité”, explique Antoine. “J’avais envie 

de rendre ce que j’ai reçu, donner à d’autres la 
chance de vivre ce que j’ai vécu lorsque j’étais 
guide (*)”, ajoute Amicie. Jade et Jeanne 
complètent, sur un ton complice : “Plus jeunes, 
nous étions admiratives de ce que les chefs 
faisaient pour nous et nous avions hâte de 
devenir chefs à notre tour. C’était la suite 
logique, nous n’avions tout simplement pas 
envie que l’aventure s’arrête pour nous.”

Être chef, selon Antoine, c’est également 
“un moyen de faire de belles rencontres, de 
tisser des amitiés profondes et solides, en 
vivant ensemble des moments très forts.” 
Amicie, Jade et Jeanne confirment : “En 
tant que chef, nous nouons des liens avec 
les autres chefs, mais aussi avec les plus 
jeunes qui nous apprennent et nous apportent 
beaucoup.” 	           	       (suite page 2)

Lourdes,  
ça vous dit quelque chose ?

 page 6

Fort Harbour, 
le gardien méconnu de la côte
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“La foi en actes 
est l’amour, 
l’amour en actes 
est service.”

Mère Teresa

Une famille en mission

 page 4

S’ENGAGER COMME CHEF SCOUT

Pour que l’aventure continue !
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Si toi aussi
- tu as entre 17 et 25 ans,
- �tu as envie de vivre l’aventure 

et de la faire vivre aux plus jeunes,
- �tu souhaites t’engager pour les faire 

grandir autour de valeurs, 
de techniques, d’imaginaires 
à construire,

- et tu te sens l’âme d’un chef scout,

Sache que
- �il n’y a pas besoin d’avoir été scout 

pour devenir chef,
- �il n’y a pas besoin d’avoir de formation 

préalable, celle-ci sera organisée et 
prise en charge par le mouvement 
scout.

Tu peux contacter
- �pour les Scouts et guides de France 

(groupe marin de Dinan) : 
Véronique Baulain 
sgdfmlkdinan@gmail.com

- �pour les Scouts unitaires de France 
Julia et Thierry Bordeaux-Montrieux 
saintmalo@scouts-unitaires.org

- �pour les Scouts d’Europe 
Hubert Séné 

groupe3esaintmalo@gmail.com
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Jade et Jeanne.

https://commons.wikimedia.org/wiki/User:Pymouss
https://en.wikipedia.org/wiki/fr:Creative_Commons
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I l y a quelque temps, j’interve-
nais auprès des jeunes de notre 
paroisse au sujet de l’engage-

ment. En réfléchissant, nous nous 
sommes dit que l’engagement était 
une question de vie qui détermine la 
direction que nous donnons à notre 
existence.

Refuser de s’engager, c’est tourner 
en rond comme indéfiniment autour 
d’un rond-point, sans jamais en sortir. 
Certes, toutes les possibilités restent 
alors ouvertes, mais en attendant 
de choisir et de nous engager dans 
une voie, nous continuons d’aller 
nulle part…

La vie elle-même, ainsi que les 
grands désirs que nous portons au 
fond de nous, nous appellent à nous 
engager et à prendre des risques 

pour “avancer en eaux profondes” 
(Luc 5,4), là où nous n’avons pas pied, 
sans certitude à l’avance. S’enga-
ger, c’est entrer pleinement dans la 
grande aventure de la vie !
Le pape François disait en 2016 aux 
jeunes du monde entier : “Il faut 
quitter le canapé [comme lieu sym-
bolique de notre paralysie, où nous 
attendons un bonheur tout fait] pour 
de bonnes chaussures de marche. 
Il faut marcher vers des sentiers 
que l’on ne connaît pas encore. […] 
Être des acteurs politiques, des ani-
mateurs sociaux, porter partout la 
Bonne Nouvelle, être un don pour 
Dieu et pour les autres. C’est cela 
être courageux et libre.”
Nos engagements, grands ou petits, 
donnent sens non seulement à notre 
propre existence, mais c’est égale-
ment le moyen de donner à notre 

monde le sens que nous désirons 
pour lui : un monde plus fraternel 
bâti sur l’amour.
À titre plus personnel, mon enga-
gement comme chrétien et comme 
prêtre, m’invite à renouveler sans 
cesse le don de moi-même pour 
servir et aimer. M’engager signi-
fie donner ma vie d’une façon ou 
d’une autre pour un plus grand bien. 
Et c’est ce don de soi qui est un che-
min de bonheur et donne sens à 
ma vie.

En lisant votre journal, vous décou-
vrirez différents témoignages inspi-
rants d’engagements : l’engagement 
de Jésus, celui de jeunes au service 
d’autres jeunes, celui d’une famille 
ou encore celui d’un 
aumônier de prison. 
Bonne lecture à tous !

père Hubert

Édito  �Le sens 
de l’engagement
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Yves Cardin
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En lien avec la nature

L’esprit scout permet également de 
retrouver le lien essentiel avec la 
nature. “Dans nos vies superconnec-
tées, c’est la possibilité de se couper 
des réseaux sociaux, de prendre du 
recul, de retrouver la simplicité. Je 
suis toujours émerveillée de voir qu’on 
arrive à vivre des moments spirituels 
forts, quelles que soient les condi-
tions : dans le froid, le noir, simplement 
autour d’un feu”, explique Amicie. 
“Il faut savoir se dépasser, et relever 
des défis : le dernier week-end, il 
pleuvait tellement que nous avions du 
mal à creuser le trou à feu, mais nous 
n’avions pas le choix !”, se souvient 
Antoine.

Ce n’est pourtant pas toujours simple 
et comme dans tout engagement, il 
y a des contraintes. La plupart des 
chefs sont étudiants dans des villes 
éloignées. “Il faut être très orga-
nisé ! C’est vrai que parfois, entre 
deux semaines de cours, on aurait 
envie de se reposer plutôt que d’aller 
dormir sous la tente. C’est du temps 
en moins avec nos amis ou notre 
famille”, explique Antoine, même 
s’il rajoute en souriant, que pour lui, 
c’est un peu différent puisque deux 
de ses frères sont également dans 

la troupe (** ) !
Amicie reconnaît, elle, qu’“il y a par-
fois des petites galères, tout n’est pas 
toujours rose. Nous sommes avec 
des jeunes en construction, en pleine 
adolescence, il nous arrive de devoir 
gérer quelques soucis relationnels. 
Notre rôle est de prendre soin de 
chacun pour que tout le monde se 
sente bien.”

Une expérience complète

Les chefs sont unanimes pour expli-
quer tout ce que cela leur apporte, 
car “on n’est pas chef scout unique-
ment pendant les sorties et les week-
ends”. Pour Jade, “c’est d’abord 
une expérience pour apprendre à 
vivre ensemble quelles que soient 
les différences, et c’est important !” 
Jeanne complète : “Lorsqu’on doit 
préparer un camp de A à Z, on ap-
prend énormément ! Le sens de l’orga-

nisation, des responsabilités… Il faut 
savoir établir un budget et le tenir ! 
C’est une expérience complète de 
gestion de projet !” Amicie, qui va 
bientôt entrer dans le monde profes-
sionnel approuve : “Choisir volontaire-
ment l’inconfort, cela est un vrai plus 
pour la vie en général, et nous rend 
super adaptables à toute situation. Par 
ailleurs, moi qui suis timide, apprendre 
à m’exprimer et à parler devant tout 
le groupe m’aide beaucoup.”
C’est évident, tous ces jeunes par-
tagent un réel enthousiasme dans 
leur engagement. “Être scout en gé-
néral, c’est savoir trouver une solu-
tion créative à chaque problème !” 
Et les recruteurs ne s’y trompent 
pas… une expérience scoute, c’est 
souvent un vrai plus sur un CV !

(*) Guide : fille scoute de 11 à 14 ans
(**) Troupe : unité de garçons scouts 
de 11 à 17 ans.

M’engager signifie donner ma vie d’une façon ou d’une autre 
pour un plus grand bien.

Antoine et ses deux frères.

C’est un moyen de faire 
de belles rencontres, 
de tisser des amitiés 
profondes et solides…

(suite de la page 1)
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A L B U M
de famille

La bénédiction des cartables à Pleurtuit
8 octobre 2023 - C’est un Dimanche en Paroisse un peu spécial 
ce 8 octobre : les enfants sont venus en grand nombre avec leurs 
cartables ! Le père Bertrand, le père Johan et le père Hubert les ont 
accueillis et ont béni joyeusement tous les cartables. Une bonne 
occasion pour chacun de confier non seulement l’année scolaire des 
enfants, mais aussi tous nos projets professionnels, familiaux et 
personnels.

Le parcours Alpha à Pleurtuit
D’octobre à décembre 2023 - Une quarantaine d’invités a participé cette année au par-
cours Alpha : dix rencontres autour d’un repas pour parler de Dieu et des questions liées 
au sens de la vie. Témoignages :
Pascal : “Alpha, ce sont beaucoup de belles rencontres : vous vous retrouvez à table avec 
des personnes que vous apprenez à connaître tout au long du parcours, et vous discutez 
de sujets parfois intimes dont vous parlez rarement même en famille. Il se crée très vite 
des liens et une confiance réciproque qui permettent des échanges francs et vrais. Vous 
découvrez des expériences de vie que vous n’imaginiez pas.”
Charlène : “Je me souviens de l’accueil très chaleureux, un moment réconfortant au cœur 
de ces soirées automnales. L’environnement bienveillant est propice à un échange en 
toute confiance et avec beaucoup de respect. J’ai envie de vous dire de ne pas avoir peur 
de vous lancer, allez-y simplement et laissez-vous porter.”
Michel : “C’est avec beaucoup de reconnaissance que j’observe combien ma vie a changé 
depuis… bien qu’il me reste du chemin à parcourir ; ce dont auparavant je n’étais même 
pas conscient !”

Messe et procession 
à la grotte de Lourdes de Dinard
8 décembre 2023
Marie, jeune juive choisie par Dieu pour être la mère 
de Jésus, a été préservée du péché originel ; c’est 
pourquoi on l’appelle l’Immaculée Conception, elle 
est fêtée le 8 décembre.
Après la messe de 18 h à l’église Notre-Dame, le 
père Hubert, le père Geoffroy et toute l’assemblée, 
cierge à la main, se sont mis en marche dans la nuit 
en chantant. Devant la grotte, sur la promenade du 
Clair de lune, chacun a pu confier ses intentions 
à Marie, et prier pour les malades, la paroisse, 
nos familles, la paix dans le monde. Un moment 
émouvant qui s’est prolongé dans la joie autour d’un 
chocolat chaud et d'une brioche dans l'église!

L’anniversaire de l’Armistice à Notre-Dame de Dinard
11 novembre 2023 - Le Conseil municipal, les associations patriotiques, les 
autorités civiles et militaires, la Société nationale de sauvetage en mer (SNSM), les 
sapeurs-pompiers de Dinard ainsi que le Conseil municipal des Jeunes (CMJ) ont 
commémoré l’anniversaire de l’armistice de la guerre 1914-1918. Après la messe 
célébrée à l’église Notre-Dame à l’intention de tous les morts pour la France, la 
cérémonie s’est poursuivie autour du monument aux morts.

Noël "en-chanté" à Pleurtuit
16 décembre 2023 - Le Conseil des sages de Pleurtuit a organisé, 
pour la première fois cette année, une soirée "en-chantée". En fin 
d’après-midi, l’église s’est remplie de jeunes familles venues écouter 
un conte de Noël, adapté et interprété par Stéphane Berger. Les trois 
chorales Chanterance puis la chorale éphémère de Pleurtuit, créée 
spécialement pour l’occasion, ont interprété des chants de Noël. 
Le chœur de chambre Kamerton a pris la suite avec de la musique 
russe, française et allemande. L’Espace solidaire a proposé galettes-
saucisses et boissons. Une belle et riche soirée qui a été l’occasion 
d’ouvrir largement les portes de l’église.

Le marché de Noël à Saint-Lunaire
16 décembre 2023 - L’équipe relais de Saint-Lunaire a organisé 
un marché de Noël sur le parvis de l’église, au profit de l’AED Terre 
Sainte* et des Petites mains de la Rance**. Une bonne ambiance 
avec vin chaud ou chocolat chaud ! Des chalets proposaient divers 
articles dont certains confectionnés par les Petites mains de la Rance. 
Les enfants ont pu participer à des ateliers créatifs dans l’église. La 
chorale d’enfants GLORIA, a donné un concert, et un conte de Noël a 
ravi petits et grands.

*AED (Aide à l’Église en Détresse) : https ://aed-france.org/
**“Les Petites Mains de la Rance” apportent un soutien aux 
enfants atteints de troubles psychologiques et physiques et de 
troubles autistiques.

Les crèches de nos églises
25 décembre 2023 - La crèche est une belle tradition chrétienne qui permet de se préparer à la fête de Noël. Elle met en scène le mystère de la 
naissance de Jésus. François d’Assise, en 1223, a l’idée de créer la première crèche vivante, jouée par les habitants du village de Greccio, en Italie. 
Elle permet aux chrétiens de mieux imaginer le contexte au sein duquel Jésus est né. Grâce aux prédicateurs franciscains, la crèche se répand 
partout en Europe, avec des personnages en plâtre, en cire, en terre cuite, en bois ou même en mie de pain. Le pape François explique que la crèche 
nous apprend à contempler Jésus, à ressentir l’amour de Dieu pour nous, à vivre et à croire que Dieu est avec nous.

Le repas fraternel, pour que 
personne ne soit seul à Noël
24 décembre 2023 - Ce fut une merveilleuse 
soirée organisée par le groupe Action et Partage 
de la paroisse, avec le concours de la mairie de 
Pleurtuit qui a prêté l’Espace Delta, et de Cyrille 
qui a cuisiné gracieusement le dîner. 71 personnes 
ont participé à ce repas chaleureux, animé par le 
groupe musical Panik Celtic, et chacun est reparti 
avec un petit cadeau.
Merci aux 15 jeunes qui ont assuré joyeusement 
le service et la vaisselle, et aux donateurs qui ont 
permis de vivre cet évènement.“Notre récompense, 
ce sont les sourires sur les visages de chacun !” a 
confié Stéphane, un des organisateurs.
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Rencontre avec Agathe et Florent 
qui ont choisi de faire de la solidarité 
et de l’engagement une véritable 
aventure de vie, en famille.

Agathe et Florent, pouvez-vous nous 
parler de votre expérience fondatrice au 
Cameroun, juste après votre mariage ?

Florent : Nous avons vécu une année de 
volontariat, de solidarité internationale au 
Cameroun, une expérience qui a profon-
dément marqué notre vision de la vie. La 
dimension forte de fraternité et d’accueil 
a réellement décapé et bousculé nos habi-
tudes. Nous avons été marqués par la chaleur 
humaine et le mantra constant : “Vous êtes 
les bienvenus !”.

Comment cette expérience a influencé 
vos décisions futures en famille ?

Agathe : Nous avons ressenti le besoin de 
continuer à partager, avec les autres, une 
vie simple et d’apporter quelque chose de 
positif à la communauté. En rentrant, nous 
avons vécu huit ans à Tours. Je suis sage-
femme et Florent est ostéopathe. Nos quatre 
enfants sont nés à Tours et nous étions très 
engagés dans la vie de l’Église.

La pandémie de Covid-19  
a-t-elle lancé un désir de changement ?

F : Le Covid-19 a été un moment de réflexion 
pour notre famille, nous amenant à repen-

ser notre organisation, notre engagement 
dans l’Église. Nous voulions aller plus loin. 
C’est pendant cette période qu’une petite 
annonce nous a ouvert une nouvelle porte. 
Le père Luc, alors curé de la paroisse de 
Dinard-Pleurtuit, cherchait un couple de 
retraités pour coordonner le quotidien du 
presbytère de Pleurtuit : ce fut nous ! (rires) 
Nous sommes devenus “famille en mission”.

Pouvez-vous nous en dire plus  
sur cette mission ?

À : Nous habitons dans l’appartement à l’étage 
du presbytère de Pleurtuit, juste à côté de 
l’église et nous sommes impliqués dans divers 
services paroissiaux. Le rez-de-chaussée du 
presbytère reste le lieu ouvert à tous. Nous 
faisons le lien avec les nombreux bénévoles 
de la paroisse, les habitants de Pleurtuit et 
les parents des écoles. Nous organisons des 
événements tels que des barbecues ouverts 
à tous pendant l’été, des déjeuners hebdo-
madaires entre femmes et entre hommes au 
presbytère… Notre objectif est de développer 
une vraie vie fraternelle à Pleurtuit.

Comment vous sentez-vous  
après ces deux années d’engagement ?

À : Nous sommes vraiment très heureux de 
l’accueil que nous avons reçu et de tout ce 
que nous avons vécu. On a décidé de s’ancrer 
ici ! S’engager et se donner pour notre Église 
locale est vraiment important pour nous et 
ça nous rend heureux.

Quels sont vos projets  
en tant que famille en mission ?

F : Nous souhaitons continuer à développer 
des liens avec les habitants de Pleurtuit, en 
imaginant ensemble de nouvelles proposi-
tions. “L’engagement est d’abord une dispo-
sition du cœur” comme disait mère Teresa, 
c’est ce que nous voulons offrir à tous.

Ainsi, la famille Allais incarne l’idée que l’enga-
gement et la solidarité sont des piliers essentiels 
d’une vie pleinement vécue. Leur histoire nous 
rappelle que chacun, à sa manière, peut contri-
buer à créer un tissu social fort et accueillant.
Si vous souhaitez en savoir plus sur leur 
parcours ou partager un moment avec eux, 
n’hésitez pas à venir les rencontrer au pres-
bytère de Pleurtuit !

P our nous chrétiens, Jésus est notre 
modèle, et un modèle d’engagement. 
Il n’est pas une figure mythique, ou 

un personnage fantastique. Pour l’immense 
majorité des historiens, croyants comme 
athées, Jésus a réellement existé et les écrits 
qui parlent de sa vie (les Évangiles), sont au-
thentiques. Ce qui est laissé à l’appréciation 
de chacun n’est donc pas son existence ou 
non, mais le fait qu’il soit un modèle à imiter 
et qu’il soit ou non Fils de Dieu.
Jésus, c’est LE modèle d’engagement, l’être 
humain qui a le plus aimé. Et il n’y a de véritable 
engagement que pour l’amour. En quoi a-t-il le 
plus aimé, et donc en quoi s’est-il profondément 
engagé ?
Jésus a été envoyé par Dieu sur terre pour une 
grande mission : dire que Dieu existe, qu’il nous 
aime, et pour nous ouvrir un chemin vers Lui. 
Mais, conscient de cette mission, Il n’a pas 
voulu nous l’imposer comme en surplomb, 
nous regardant de haut. Il a commencé par 
partager la vie quotidienne de son peuple 
pendant 30 ans, charpentier inconnu de 
Palestine. Jésus, engagé, n’impose à 
personne sa vision des choses, 
ses certitudes. Il vit humblement 
le quotidien de tout un chacun 
pendant les neuf dixièmes de 
sa vie !
Ce n’est que vers trente ans que 
son engagement devient public, 

et il n’en aura que plus de force car il connaît de 
l’intérieur les joies et les peines, les forces et les 
faiblesses de ses contemporains : il les a vécues. 
Il peut donc s’engager auprès d’eux de la plus 
juste des façons. Comment le fera-t-il ?

Engagé jusqu’au bout…

Par son message d’abord. Un message fort et clair 
de la tendresse de Dieu pour tous, sans condition, 
et sans exception.
Par ses actions ensuite. Touché profondément 
par la détresse et la souffrance, Jésus n’aura 
de cesse de s’approcher d’abord et en priorité 

des pauvres, des malades et des 
exclus, pour les consoler, les 

guérir, les relever. Ce sera 
son quotidien durant trois 
ans.

Par son style de vie égale-
ment. Il n’est engagé dans 

aucune relation exclusive 
pour être disponible à tous, 

et ne possède aucun bien pour 
être accessible à tous.
Par sa mort enfin. Ayant ensei-
gné l’amour comme sommet 

de tout, l’amour pour Dieu et 
l’amour pour chacun, condamné 

injustement à mort, Jésus préfère 
se laisser faire plutôt que de 

contrevenir à son message, 

quitte à en perdre la vie. Engagé jusqu’au bout…
Mais pour les chrétiens, l’histoire ne s’arrête 
pas là… beaucoup, des centaines, l’ont vu 
ressuscité, c’est-à-dire vivant à nouveau ! Et 
pour toujours ! Ainsi, si dans sa mort, Jésus 
rejoint toutes nos douleurs, les injustices que 
nous subissons et nos souffrances, dans sa 
vie retrouvée, il nous promet que nos histoires 
ne s’arrêtent pas avec notre mort, et que, 
comme lui, nous vivrons pour toujours dans 
l’amour de Dieu et des autres. Voilà son grand 
combat, l’engagement de sa vie.

Puisque Jésus, nous le croyons, est vivant 
pour toujours, nous pouvons, aujourd’hui 
comme il y a 2 000 ans, nous approcher de 
lui. Nous pouvons lui confier nos peines, nos 
difficultés, et ressentir la joie de son secours 
et de son réconfort. Il est tout engagé pour 
nous ! Comme aime à le rappeler le pape 
François, “Jésus Christ t’aime, il a donné sa 
vie pour te sauver, et maintenant il est vivant 
à tes côtés chaque jour pour t’éclairer, pour 
te fortifier, pour te libérer.”
Alors, pourquoi ne pas essayer de Lui par-
ler, de nous confier à Lui, bien simplement, 
avec nos mots à nous ? Comme prêtre, je 
suis témoin de tant et tant de personnes qui 
m’ont confié avoir éprouvé son soutien et son 
réconfort. Alors, pourquoi pas vous ?
Je prie pour chacun d’entre vous.

père Bertrand

L’engagement de Jésus

Une famille en mission : un engagement, du Cameroun à Pleurtuit

Aumônier de prison : “un engagement en milieu carcéral”
Annick est aumônier à la maison 
d’arrêt de Saint-Malo depuis deux 
ans et demi. Elle nous partage ce 
qui la motive dans cet engagement 
méconnu, et le chemin de foi et de joie 
qu’elle vit avec les détenus.

La Maison d'arrêt de Saint-Malo.

Agathe, Florent et leurs enfants.
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Annick, aumônier de prison, ce n’est 
pas banal ! Qu’est-ce qui vous a 
poussée à vous lancer dans cette 
aventure ?

Après de nombreux déménagements qui 
m’ont appris la force de la famille et l’adap-
tabilité, je me suis installée à Pleurtuit avec 
mon mari. J’ai toujours eu le désir d’aller vers 
ceux qui sont touchés par toutes formes de 
misère, “les périphéries” dont parle le pape 
François. À Paris, avec l’association “Aux 
captifs la libération”, j’allais parler dans la rue 
ou dans le métro avec les sans-abri ; à Toulon, 
je passais du temps avec des handicapés 
mentaux dans un service d’accueil de jour, 
afin de soulager les parents. Ici, j’ai rejoint 
l’équipe des aumôniers de prison.

Quel est le rôle d’un aumônier de prison ?
À la maison d’arrêt de Saint-Malo, sont déte-
nus 90 hommes en attente de jugement ou 
purgeant de courtes peines. Nous sommes 
trois aumôniers. Le samedi matin, nous prions 
le chapelet et échangeons sur des textes de la 
Bible. Le dimanche nous vivons une célébra-
tion avec les détenus, et la messe est célébrée 
une fois par mois. L’un de nous fait également 
des visites dans les cellules en semaine.

La prison, cela impressionne. Comment 
s’est passé votre premier contact ?

C’est surprenant et assez éprouvant la pre-
mière fois : une porte se referme derrière moi ; 
je dépose sac, clés, téléphone. 
Je me sens dépouillée ! Puis, 
c’est le couloir des cellules, 
des grilles partout. J’arrive 
dans la salle multicultuelle au 
deuxième étage, une salle par-
tagée par les aumôniers catho-
liques, l’imam et les pasteurs. 
Les détenus qui en ont fait la 
demande sont amenés par 
les surveillants qui partent et 
nous enferment à clé ! C’est 
très impressionnant ! Ensuite, on s’habitue.

Qu’est-ce que ces moments apportent 
aux détenus et aux aumôniers ?

Les détenus sont contents d’avoir un moment 
hors de leur cellule ! Certains sont motivés 
par leur foi, d’autres y voient un petit espace 
de respiration. Ils sont heureux de participer, 
parfois ils citent un prénom dans les inten-
tions de prière ou prient pour leurs enfants. Ils 
partagent volontiers sur l’Évangile, ou sur des 
grandes questions. En prison, ils sont fragilisés, 

ils ont besoin de parler. Nous partageons leurs 
émotions, leurs moments de joie et de peine.
Pour moi, c’est une mission d’annonce de 
l’amour du Christ, une mission de joie et de 

questionnement. Beaucoup 
ne croient pas au pardon, 
je leur dis que Dieu les 
aime, qu’ils ont du prix à 
ses yeux ! Jésus vient au 
milieu de cette misère, je le 
rencontre dans les visages 
des détenus. Ils sont visités 
par Dieu, et je partage avec 
eux la joie d’être sauvé. En 
quittant la maison d’arrêt, il 
m’arrive parfois de ressentir 

une certaine tristesse. Je la combats en 
priant pour eux et pour leurs victimes.

Comment êtes-vous formés ?
Sur le tas ! Au début, on est simple visiteur, 
en binôme avec un ancien. Puis, on a deux 
week-ends de formation à Paris, des confé-
rences et des rencontres d’aumôniers au 
niveau régional. Pour être aumônier, il faut 
être agréé par l’État, puis faire une demande à 
l’évêque ; c’est lui qui nous envoie en mission.

En conclusion ?
Quel que soit le service que nous rendons, 
nous sommes des instruments dans la main 
de Dieu. C’est Lui qui agit par nous, Il a besoin 
de nous pour cette œuvre de miséricorde. 
Nous vous invitons à prier pour les détenus 
et les victimes.

Ah, être amoureux ! Avoir trouvé l’âme sœur 
et ne plus vouloir la quitter. La décision 
de s’engager dans le mariage répond à 
l’aspiration de construire une vie à deux, de 
donner forme au bonheur partagé.

P our ne pas se dire “oui” à la légère, pour assu-
rer des fondations solides à cet engagement 
de toute une vie, il est bon de clarifier son désir 

avec un prêtre, un diacre ou une équipe de prépa-
ration au mariage. Pouvoir échanger sur les quatre 
piliers du sacrement du mariage - liberté, fidélité, 
indissolubilité et fécondité - permet d’aborder les 
aspects essentiels de l’engagement et d’exprimer 
ses attentes, ses convictions, ses craintes.
 S’engager dans le mariage demande de cher-
cher à mieux se connaitre, de faire confiance, et 
d’écouter l’autre avec bienveillance. C’est joyeux, 
c’est “pour le meilleur et pour le pire”. “Le pire 
n’est pas toujours sûr” selon Paul Claudel, mais 
il faudra peut-être un jour y faire face ensemble.
En effet, si le voyage commence tel un fleuve tran-
quille - émerveillement, découverte, sécurité …
une lune de miel éternelle -, il peut arriver que cette 
romance laisse place à des tensions : le regard sur 
l’autre peut évoluer, ses qualités tant aimées ont 
l’air de s’être transformées en défauts… L’autre 
aurait-il changé ? Surgissent les doutes : “Me 
suis-je trompé(e) ? Je me sens incompris(e), je 
suis le/la seul(e) à faire des efforts ! N’est-ce pas 
une folie de continuer ainsi ?”
Il ne faudra pas oublier que cet(te) autre a été 
choisi(e) entre tous(tes) et ce sera le moment 
de réussir à changer de lunettes pour regarder 
la situation avec douceur et parvenir à grandir 
ensemble.

Témoignage
Ségolène : “Pendant 
longtemps j’ai eu peur de 
m’engager. Je trouvais 
fou de bâtir sa vie entière 
avec quelqu’un que l’on 
connaissait depuis quelques 
mois. J’attendais d’avoir une 
révélation, une certitude, une 
assurance. J’avais 27 ans, 
célibataire, je travaillais 
depuis trois ans et on m’a 
proposé de suivre pendant 
un an les rencontres d’un 
groupe de prière : une soirée 
par semaine, un séjour en 
monastère et un engagement 
de prière régulière. Ce 
fut pour moi un déclic. En 
honorant ces rendez-vous, j’ai 
goûté la joie du oui, la joie de 
l’engagement… Je me suis 
mariée l’année suivante !”

L’engagement dans le mariage, une folie ?

Aumônier de prison : “un engagement en milieu carcéral”

“Je rêve d’une plage 
paradisiaque, et en fait,
le Seigneur m’envoie un 
grain de sable chaque 
jour. Je finirai par 
l'avoir, ma plage !”  

Parole d’un détenu
qui cumule les galères

Pratique
Vous pouvez nous aider en déposant aux 
presbytères de Dinard ou Pleurtuit des 
revues (Le Pèlerin, Famille Chrétienne…), 
des chapelets, des images pieuses, des 
cartes de vœux (préciser “pour la maison 
d’arrêt”). Vous voulez en savoir plus sur 
cet engagement ? Merci d’écrire au journal 
qui transmettra :
connect-vous@paroissedinardpleurtuit.fr

 S’engager dans le mariage demande  
de chercher à mieux se connaitre,  
de faire confiance, et d’écouter l’autre 
avec bienveillance.
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Un pèlerinage à Lourdes, ça vous tente ?
Un pèlerinage à Lourdes est vraiment 
un beau cadeau à s’offrir, que l’on 
souhaite y aller comme pèlerin, 
hospitalier ou comme personne 
fragilisée !

E n une petite semaine, vous faites plus de 
rencontres que jamais, vous vivez des 
moments incroyablement forts, vous 

recevez des flots de 
grâces…
Le pèlerinage permet 
de faire une pause 
dans sa vie quoti-
dienne en se recen-
trant sur l’essentiel. 
Tout est organisé, sur 
place, pour que vous 
puissiez vivre une 
belle semaine : des 

hébergements confortables au plus près de 
superbes sanctuaires que vous découvrirez 
au fil des jours, des propositions de visites, 
processions, célébrations, conférences… Si 
vous souhaitez vous rendre à Lourdes comme 
hospitalier, aucune compétence particulière 
n’est requise, uniquement de la bonne volonté 
et le désir de se mettre au service de nos 
frères et sœurs malades. Vous vivrez des 
moments inoubliables.
Jeanne, jeune hospitalière depuis sept ans, 
confie que chaque année, ce pèlerinage lui 
permet de recharger ses batteries, elle se 
branche sur le cœur de la vie, sur l’humain, 
sur la Vierge Marie. Celle-ci est apparue 
18 fois à la petite Bernadette à la grotte de 
Massabielle. Sa roche rugueuse est deve-
nue toute douce, polie par les millions de 
caresses des pèlerins qui viennent à Lourdes 
pour invoquer et demander de l’aide à notre 
Mère du Ciel.

Visites de voisinage : pour ouvrir les portes du cœur !
Paroles de visiteurs
Patrick : “Le Seigneur est avec nous et éclaire notre chemin, 
il ouvre les cœurs et nous permet de toucher
les personnes visitées… ou pas !”

Véronique : “Nous sonnons chez une dame d’une 
cinquantaine d'années, nous discutons un peu avec elle 
et elle nous partage qu’elle ne peut plus croire parce que 
sa fille est décédée enfant et elle en veut à Dieu.
Au moment de partir, je lui offre une médaille de la Vierge 
Marie ; elle aussi c’est une maman qui a perdu son enfant. 
Elle l’accepte avec des larmes plein les yeux et un grand 
sourire aux lèvres.”

Bénédicte : “Je me souviens d’un homme profondément 
triste, son épouse venait de partir en Ehpad. Nous lui avons 
proposé d’aller la visiter (ce qui a été fait peu après par la 
femme d’Éric, mon binôme). Il a compris que nous étions à 
l’écoute de son chagrin et heureux de partager ce moment 
émouvant tous les trois. Une autre fois, en fin de tournée, 
notre binôme décide de sonner encore à une porte, la 
dernière : “Je vous attendais !” dit la personne en ouvrant. 
Nous sommes surpris car les visites ne sont pas annoncées. 
Elle explique qu’elle se pose des tas de questions sur la foi ; 
elle ne pratique plus depuis le catéchisme mais elle a envie 
de revenir, et elle voudrait faire sa première communion ! 
Avec Éric, nous avons compris que derrière chaque porte, 
il peut y avoir une personne qui nous attend…”

Le Christ n’a pas trouvé de meilleure 
façon, pour annoncer l’Évangile, que 
d’aller là où sont les gens, c’est-à-
dire dans leur maison ! Il envoie ses 
disciples deux par deux. C’est ainsi 
que l’équipe de Visites de voisinage de 
la paroisse, forte d’une quinzaine de 
personnes, s’organise en binômes.

"Il les envoya deux par deux et ils 
revinrent tout joyeux" (Lc 10, 1-9).

Une fois par mois, après un temps de prière 
pour demander à l’Esprit saint de guider leurs 
pas et d’inspirer leur parole, les binômes se 
mettent en route dans le secteur qui leur 
a été attribué. Ils sonnent aux portes des 
maisons dans une démarche fraternelle. Ils 
se présentent en disant qu’ils viennent de la 
part du père Bertrand, curé de la paroisse, en 
voisin, simplement pour faire connaissance. 
Une enquête à la main, ils recueillent les avis 
sur l’Église, les désirs, les attentes.
Ces rencontres sont des occasions de créer 
des liens, d’apporter de l’espérance et elles 
permettent parfois aux personnes visitées de 
se rapprocher de la communauté chrétienne. 
Quelques visites sont fécondes et remplissent 
de joie toute l’équipe !

Pour toute information concernant les VDV, 
contacter Patrick au 07 83 02 60 38
ou par mail : patrick.leforban@sfr.fr

3Connect’
vous

A L B U M
de famille

Domaine De réception : 
mariages, séminaires, 

événements, 
réceptions.

Le bas Miniac - 35540 Miniac-Morvan - 06 30 71 33 11
www.chateauminiac.com - chateauminiac@gmail.com

OUEST OUVERTURES
8 Boulevard de Rochebonne

35400 SAINT-MALO
Tél. 02 99 21 35 25

Pèlerinage diocésain
Le prochain pèlerinage diocésain de 
Lourdes aura lieu du 26 mai au 1er juin 
2024, accompagné par Mgr d’Ornellas et 
le père Hubert, pour la paroisse.
Budget tout compris (voyage, 
hébergement et pension complète) : 
590 euros. Ce montant ne doit pas être un 
obstacle si vous souhaitez vous inscrire.
Depuis quelques années 
malheureusement, les hospitaliers 
manquent, et nous ne pouvons accepter 
toutes les personnes fragilisées qui le 
souhaitent. Chaque malade requiert deux hospitaliers pour pouvoir vivre un beau pèlerinage.

Plus d’informations sur le pèlerinage diocésain à Lourdes auprès de Bénédicte au 
06 17 38 28 74, ou par mail ; pele-paroisse-dinard.pleurtuit@orange.fr.
Autre pèlerinage à Lourdes au printemps 2024 :
- Pèlerinage Montfortain du 14 au 20 avril 2024. Contact : Martine Rohart, 02 99 46 33 89

Il y a souvent une personne qui attend derrière la porte…

Mgr d'Ornellas et le père Hubert 
à Lourdes.
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Mots croisés Par DN.Paroisse St-Léon, Paris

Titre des mots croisés

À voir
	X Sacerdoce,

un beau film sur l’engagement
Un beau regard sincère et tout en nuances 
sur quatre histoires de prêtres en France et 
d’un prêtre missionnaire aux Philippines. Ils 
nous partagent sans filtre leurs fragilités, 
leurs difficultés et leurs joies dans leur 
mission de prêtre
À voir en DVD, SAJE Distribution, 19,99 euros.

Appelé… à aimer
Dans l’Évangile, on découvre que Jésus 

nous demande deux choses importantes :  
« Aime Dieu de tout ton cœur,  
de toute ton âme et de tout ton esprit »,  
et : « Aime ton prochain comme toi-même. »

Aimer Dieu, s’aimer soi-même  
et aimer les autres… 
voilà ce que Jésus enseigne  
à ses amis.

Appelé… à chercher Dieu
Notre première vocation de chrétien, 

c’est de se mettre à l’écoute de Dieu. 
Dieu, on ne peut pas le voir.  
Mais grâce à la prière,  
on peut être plus proche de lui.

Quand on prie, on lui fait une place dans notre 
vie, on lui parle, on l’écoute en silence. 
Quand tu lis l’Évangile aussi,  
tu découvres la vie de Jésus, son message.  
Il y a sûrement un texte  
qui te parlera particulièrement !

Il y a une façon chrétienne de chercher  
à quoi chacun est appelé… 
c’est de le demander à Dieu dans la prière.

Dieu t’appelle !

C’est vous qui le dites !

Appelé… à inventer avec Dieu
Tes super talents peuvent t’aider à aimer Dieu et les autres ! 

À toi d’inventer des solutions pour répondre 
à l’appel de Jésus de mille et une façons. 
Quand tu t’exprimes à travers tes talents, 
c’est aussi ta manière de réaliser ce que Dieu aime.  
À travers nous, quand nous faisons du bien,  
Dieu agit dans le monde.  
Grâce à nos talents, notre monde peut être plus juste, 
plus beau, plus doux encore.
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avec le magazine

Je pense que Dieu  
nous laisse le choix  

de ce qu’on veut faire plus tard.  
Mais il nous accompagne. 

Gabriel

Dieu est fier  
de mes atouts.  

Un talent, c’est un peu 
comme un don. 

Soleine

 Jésus veut l’amour. 
Alors, quand je suis en colère,  

j’essaie de me contenir.  
Il m’aide à ne pas lâcher 
 ma colère sur les autres.

Lie-Lou

Solution en page 8

Horizontalement
1. La Tunique du Christ y est conservée. 
2. C’est courant de les secouer, mais pas 
à ce point quand même ! 3. Animal du froid. 
Pour la piscine et c’est un mot anglais. 
4. Qualifie un chien qui n’est pas de 
pure race, par extension, mêlé, croisé. 
5. Oncle d’Amérique. L’espoir latin. 6. La 
plus grande des fêtes chrétiennes. Symbole 
chimique de l’indium. 7. Matières grasses des 
bêtes à laine, toutes chamboulées. Il laisse 
le meilleur sur la carcasse. 8. Rivière salée. 
Matériel de musique. 9. Dit non. Symbole 
de douceur et pourtant ça pique à côté. 
10. Bref appel au secours. Bourrage de crâne.

Verticalement
I. Vrac’h ou Benoît, ils sont en Bretagne. 
Font partie de ceux qui se répondent, chez 
Baudelaire. II. Au pied du Luberon. Une 
vache célèbre. III. Règles de langage. 
IV. Au-dessus du panier, mais renversée. 
Pronom. V. Négatif. Vague destructrice. 
VI. On vient les admirer à Keukenhof (Hollande). 
Préfixe. VII. L’une d’elles a marqué sainte Rita 
à jamais. Sur la table ou au tennis. VIII. Elles 
reçoivent des bulletins secrets. Sans escale, sans 
assistance et avec cette 3e règle du Vendée Globe. 
IX. Avec Clément en plus, elle 
termine très bien un repas. Atome. 
X. Poète russe du XIXe s. mort à 27 ans.

Retrouvez-nous sur Internet : https ://paroissedinardpleurtuit.fr/
Facebook : www.facebook.com/ParoissecatholiqueDinardPleurtuit/
YouTube : www.youtube.com/paroissedinard

Permanences d’accueil
Dinard Notre-Dame Presbytère, 13 rue des écoles 
35 800 Dinard. Tél. 02 99 46 13 32.
Accueil du lundi au vendredi de 9 h 30 à 12 h
et le samedi de 10 h à 12 h
Courriel : secretariat@paroissedinardpleurtuit.fr
Pleurtuit Presbytère, rue de l’abbé Jean Pottier 
35 730 Pleurtuit, Tél. 09 81 94 25 34
Accueil du mardi au samedi de 10 h à 12 h
Courriel : presbytere-pleurtuit@paroissedinardpleurtuit.fr
Saint-Lunaire Presbytère, 238 rue de la grève 
35 800 Saint-Lunaire. Tél. 02 99 46 30 64
Accueil le mardi de 11 h à 12 h et le jeudi de 10 h à 12 h

Messes dominicales
Samedi : 18 h en alternance Saint-Enogat ou le Minihic,
et Saint-Briac ou Saint-Lunaire (18 h 30 à partir du 6 avril).
Dimanche : Dinard Notre-Dame : 10 h 30, Pleurtuit : 10 h 30,
La Richardais : 18 h (18 h 30 à partir du 6 avril).

Confession ou échange avec un prêtre
Dinard Notre-Dame : mardi, mercredi de 9 h 30 à 10 h,
vendredi de 17 h 30 à 18 h 30
Pleurtuit : mardi et jeudi de 17 h 30 à 18 h 30

Infos pratiques

Les propositions de la paroisse  
pour la fête de Pâques 2024

Jeudi 14 mars, 20 h 15-22 h : Soirée de réconciliation  
à la maison Saint-François (rue des Acacias, Dinard)

Nous vous invitons à vivre intensément les trois jours 
les plus importants de l’année chrétienne avec des 
temps d’enseignement, de prière et de célébration.
Le Triduum pascal sera prêché par le père Erwan 
Simon, prêtre de la Communauté de l’Emmanuel
Jeudi saint 28 mars - Vendredi saint 29 mars - Samedi 
saint 30 mars, à l’église Notre-Dame de Dinard :
10 h : office des Ténèbres. 10 h 45 : méditation sur le 
mystère du jour. 11 h 30 : confessions

Horaires des offices de la Semaine sainte
Jeudi saint, 28 mars : célébration de la sainte Cène
à 20 h à l’église Notre-Dame de Dinard
Vendredi saint, 29 mars : office de la Passion
à 19 h Pleurtuit
Samedi saint, 30 mars : Vigile pascale
à 21 h à Pleurtuit avec baptêmes d’adultes
Dimanche de Pâques 31 mars : messes à 9 h à Saint-
Enogat, à 10 h 30 à Saint-Lunaire, Notre-Dame de 
Dinard, Pleurtuit, Saint-Briac et à 18 h à La Richardais.
Chasse aux œufs au presbytère de Pleurtuit, à 12h pour tous

Propositions fraternelles :
Bol de riz partagé au presbytère de Dinard, le Vendredi 
saint, 29 mars, à 12 h
Repas partagé du jour de Pâques, presbytère de 
Pleurtuit, dimanche de Pâques, 31 mars à 12 h 30.
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s Horizontalement
1.  Argenteuil. 2.  Rsiuprne 
(Pruniers) 3.  Élan. Liner. 4.  Mâtiné. 
5.  Sam. Spes. 6.  Pâques. In. 
7.  Stiuns. (Suints). Sot (Sot-l’y-
laisse). 8.  Ria. Sono. 9.  Nie. Miel. 
10.  SOS. Intox.

Verticalement
I.  Abers. Sons. II.  Apt. Io. 
III.  Grammaires. IV.  Esna (Anse). 
Qui. V.  Ni. Tsunami. VI.  Tulipes. 
In. VII.  Épines. Set. VIII.  Urnes. 
Solo. IX.  Ine (Clément-ine). Ion. 
X.  Lermontov.
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Aude GUYOMARCH
Votre conseillère en immobilier

06 07 32 27 87
aguyomarch@saintjoseph.immo

•  LA FORCE D'UN RÉSEAU 
NATIONAL

•  UN ACCOMPAGNEMENT 
PERSONNALISÉ

•  UNE STRATÉGIE  
PUBLICITAIRE EFFICACEwww.saintjosephimmobilier.fr

Thierry Immobilier vous accompagne à chaque étape de votre projet.
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Qui n’a pas admiré, en se promenant sur la plage de 
Saint-Enogat, cet impressionnant îlot rocheux dont les 
murailles semblent plonger dans la mer ! L’île Harbour, 
battue par les flots à marée haute, domine un large 
banc de sable découvert à marée basse. Elle est la 
partie émergée du banc de Harbour et d’un chapelet 
de rochers qui veillent sur l’entrée de la Rance et sur 
la ville portuaire des Coriosolites, Aleth. Elle fait face 
à Dinard, à un kilomètre au nord de la plage de Saint-
Énogat et à trois kilomètres à l’ouest de Saint-Malo.

L ’ origine de son nom reste mystérieuse : Harbour, 
Herbois, Herbou, en référence sans doute à l’exis-
tence, jadis, de prés-salés ou herbiers, recouverts 

uniquement lors des marées d’équinoxe, les “prairies de 
Cézembre”. Dans les archives datant du milieu du XVIIIe, on 
trouve également pour l’île, le nom d’ “À Rebours” : une île 
et un fort, à contre-courant…
La légende raconte qu’avant un raz-de-marée, en l’an 709, 
l’île abritait le port primitif d’Aleth. Au VIe siècle, Harbour, 
désormais isolée par la mer, devient propice à l’installation 
d’ermites en quête de solitude. L’île connaît une glorieuse 
destinée puisque c’est là que saint Aaron aurait accueilli 
le Gallois Maclou (Mac Law), futur évêque d’Aleth, avant 
que celui-ci ne fonde, plus tard, la ville qui porte son nom : 
Saint-Malo.

Une sentinelle avancée

Ce rocher solitaire va devenir un important gardien de la côte 
au XVIIe siècle. Il s’agit en effet de protéger le grand port 
malouin car la passe du Décollé, le long de la côte dinardaise, 
permet d’atteindre Saint-Malo. C’est ici qu’entre en scène 
Sébastien Le Prestre, marquis de Vauban, commissaire des 
fortifications, chargé par Louis XIV, en 1689, d’inspecter le 
système de défense de la côte nord de la Bretagne.
Saint-Malo est particulièrement exposée aux attaques des 
Anglais et des Hollandais pendant la longue guerre (1688-1697) 
de la Ligue d’Augsbourg. Sous la surveillance de l’ingénieur 
militaire Siméon Garangeau, les cinq sites naturels de l’entrée 
de la ville sont solidement fortifiés : le fort Royal (aujourd’hui 
fort National), le Petit Bé, le Grand Bé ; et plus loin, senti-
nelles avancées, le redoutable fort de la Conchée et le fort 

de Harbour. Le rôle de celui-ci est de fermer les deux passes 
d’accès vers la cité corsaire, alors premier port commercial 
de France, et de croiser son tir avec les autres forts.
Les travaux sont assez rapides pour les forts les plus proches 
de la ville mais pour Harbour et la Conchée, ils sont laborieux : 
maçons et matériaux doivent être amenés par de nombreuses 
gabarres, soumises au gré de l’inconstance de la mer.

Des murs d’enceinte hauts et sévères

Le plan du fort de Harbour suit la forme allongée et irrégulière 
de la masse rocheuse. Deux bastions polygonaux protègent 
l’est et le sud-est. Il est entouré de murs d’enceinte hauts 
et sévères, qui protègent un bâtiment en forme de longère 
abritant magasins, munitions de guerre, corps de garde et 
chapelle.
Vauban note dans son projet de dispositif de la garde de Saint-
Malo et de ses côtes en mai 1694 : “Il faudra nécessairement 
un commandant sédentaire dans le fort de l´île Harbour qui 
ne bouge de là et qui ait la clé des magasins des vivres et des 
munitions de guerre qu´on y mettra, et un maître canonnier 
qui tienne là une petite cantine pour le secours des gardes 
qu´on y mettra. Il serait à souhaiter que ce commandant pût 
être quelque vieil officier de marine intelligent, fût-il manchot 
ou jambe de bois. Je dis un officier de marine parce qu´il 
faut qu´il connaisse les vents, les marées et la manœuvre 
des vaisseaux…”. Harbour est un cantonnement modeste 
en temps de paix - tout juste une dizaine de soldats, mais en 

temps de guerre, plus de 90 hommes sont mobilisés sur le fort, 
dont 60 hommes de la milice bourgeoise de la cité malouine !
Les quatre forts remplissent bien leur office durant tout le 
XVIIIe siècle, repoussant deux attaques maritimes anglo-hol-
landaises sur Saint-Malo en novembre 1693 et en juillet 1695. 
En 1759, l’île Harbour comporte douze canons de fer, aux angles 
des bastions. Sa garnison compte 100 canonniers et soldats, 
et un aumônier. Le fort dispose d’une chapelle pouvant servir 
de hangar au besoin !

Acheté par Alain Delon

Occupés par les Allemands durant la Seconde Guerre mon-
diale puis endommagés par les bombardements anglais de 
juin 1944, les quatre forts sont, au lendemain de la guerre, dans 
un triste état. Après la Libération de Saint-Malo, en août 1944, 
Harbour perd toute vocation militaire et est laissé à l’abandon.
Classé monument historique le 4 juin 1952, il est acheté, dans 
les années soixante-dix, par l’acteur Alain Delon qui souhaite 
le rénover mais l’inconfort du lieu et les contraintes des Monu-
ments historiques le découragent. Revendu en 1981, Harbour 
est restauré par son actuel propriétaire. Aujourd’hui, le fort 
privé ne se visite pas. À marée basse, il est cependant possible 
de profiter de la richesse de l’estran avec ses zostères, ses 
coquillages, ses crustacés, ses oiseaux. Encore faut-il un 
bateau pour s’y rendre…

Avec la collaboration d’Histoire et patrimoine 
de Dinard/Rance/Emeraude

Fort Harbour, le gardien méconnu de la côte
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Fort Harbour vu du jardin de Port Riou


